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lenres garanties d'ordre, de paix et de sécarité pour les personnes

et la propriété.

Il n'y a peut-être personne, parmi les hommes de cette époque,

qui ait plus fait que Franklin pour la cause américaine, et Franklin
était l'ami intime de Garroll. En Amérique, en AnKleterre.en France,

Franklin fut, par sa parole, par ses écrits, l'un des plus nobles

champions des droits de votre pays ; il se révéla assez fin diplo-

mate pour tenir tête et imposer ses vues aux hommes d'Etat les

plus consommés de l'Europe, t-t son vaste esprit eut la perception

nette et juste des vrais principes de gouvernement. Jusqu'à quel
point l'archevêque Carroll a contribué, par sa saine érudition, par

la sûreté de son jugement, par son esprit de justice, à passionner

Franklin et ses contemporains pour ces grands et admirables prin-

cipes, nul ne le saurait dire ; mais nous savons, sur les meilleures

preuves, que les fondateurs de votre pays voyaient en lui un sage
conseiller, et que si son frère Charles a risqué son immense for-

tune par dévouement pour son pays, en signant la Déclaration

d'Indépendance, le grand archevêque n'a pas été moins généreux
en vouant son immense talent, sa haute influence, son travail

incessant à la cause de ses compatriotes.

C'est une véritable faveur de la providence pour les disciples

de l'Eglise catholique romaine que l'Archevêque Carroll ait rendu
d'aussi éminents services à son pays, et que son influence ait été à
la hauteur de ses services

;
je pourrais aller plus loin et dire

qu'il est également providentiel pour toutes les religions et

croyances d'Amérique que sa voix ait été entendue.
On était encore à l'époque des persécutions religieuses; les

haines soulevées en Europe par de longues années de dissemsions

et de guerres de religion n'étaient pas encore assouvies ;* dans les

statuts de tous les pays, on trouvait encore des lois attentatoires à
la liberté de conscience ; des hommes qui récusaient l'infaillibilité

de l'Eglise catholique romaine, s'arrogeaient un contrôle absolu
sur les croyances des autres, et le monde offrait l'étrange spectacle

de gouvernements fondés pour des fins temporelles, et faisant

cependant des lois pour les besoins spirituels du peuple ; n'osant

réclamer pour eux-mêmes l'inspiration d'en haut, mais tout de
même promulguant des doctrines et des croyances, et niant aux
autres le privilège de faire ce qu'ils faisaient pour eux-mêmes
en se créant une religion pour leur propre usage.

L'Amérique elle-même n'était pas encore dégagée de ces pré-

jugés, et longtemps avant que le pays eût subi le bienfaisant

ascendant du génie de Carroll, longtemps avant que ce grand esprit

eût communiqué sa libéralité aux hommes publics de son temps,
on voyait le Congrès de Philadelphie protester contre l'Acte de
Québec passé en 17t4 par la Chambre des Communes d'Angleterre,
loi qui garantissait la liberté religieuse aux catholiques romains
du Canada.

Cette imprudente protestation ne fut pas sans quelque influence
sur les luttes de l'indépendance américaine, l'Archevêque Carroll
put s'en apercevoir lui-même ; lorsqu'il fut délégué au Canada^avec


